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Introduction

Dans le Livre des Actes des Apôtres, les disciples imposent 
les mains sur des personnes qui ont été baptisées dans le 
but que l’Esprit Saint descende sur elles (cf. Actes 8, 15-17 et 
19, 1-7.). Ce geste permet de confirmer le baptême reçu.
Cela signifie-t-il que, lors du baptême, l’Esprit Saint ne vient 
pas complètement envahir l’âme ? Absolument pas. La troi-
sième Personne de la Sainte Trinité se donne en plénitude 
à la fois lors du baptême et à la fois lors de la confirmation.
Pour être plus précis, il faudrait dire que le sacrement du 
baptême fait naître à la vie chrétienne et que la confir-
mation fait croître et acquérir une maturité spirituelle.
La confirmation permet à la grâce du baptême de s’épanouir 
pleinement et envoie le chrétien vers le monde.
Lors de l’administration de ce sacrement, l’Esprit Saint donne 
ses 7 dons : sagesse, intelligence, conseil, force, science, 
piété, crainte. L’âme qui les accueille se trouve armée pour 
une vie spirituelle vraiment féconde.
Quel beau cadeau !

Mais pourquoi faire une neuvaine ?

Ce mot vient du latin novem, qui signifie « neuf (9) ». Pourquoi 
ce chiffre et pas un autre ? Tout simplement parce que, entre 
l’Ascension (quand Jésus monte au Ciel) et la Pentecôte  
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(la venue du Saint-Esprit), neuf jours s’écoulent. Or, durant 
cette période, les Apôtres « d’un seul cœur participaient 
fidèlement à la prière, avec quelques femmes dont Marie, mère 
de Jésus[1] ».
Dès le Moyen Âge, les chrétiens font célébrer des neuvaines 
de messes pour obtenir la guérison d’un proche ou la fin 
d’une guerre. Puis les neuvaines de prière voient le jour. 
On confie alors une intention particulière par l’intercession 
de la Vierge Marie ou d’un saint.
La neuvaine est donc une prière très ancienne que l’Église 
nous invite à suivre pour pouvoir obtenir des cadeaux 
particuliers que Dieu veut nous donner !
Il y a neuf fruits de l’Esprit Saint : donc un pour chaque 
jour de la neuvaine !
« Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 
bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. » (Galates 5, 
22-23)

Quelle est la différence entre les sept dons de l’Esprit et 
les neuf fruits ?

Dons et fruits ne peuvent être séparés. Ils sont complémen-
taires. En revanche, ils ont une spécificité qui leur est propre.
Les dons de l’Esprit sont des cadeaux de Dieu pour tous. 
Il est possible de recevoir un don tout d’un coup.
Quant aux fruits de l’Esprit, Dieu les accorde aussi mais 
ils mûrissent progressivement, par sa grâce et par la vie 
intérieure de l’âme.

I n t r o d u c t i o n
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Concrètement, comment utiliser ce livre ?

Chaque chapitre de la première partie correspond à un 
jour de la neuvaine. Tous les jours, plusieurs rubriques – en 
lien avec le fruit du jour – sont proposées afin de pouvoir 
prendre un temps de retraite.

P OUR    C H E M I N E R  AV EC  L E S  SA I NT S

Vie d’un saint et découverte de la façon dont le Saint-Esprit a 
agi dans ma vie. Quel fruit de l’Esprit s’est particulièrement 
déployé en moi ?

P OUR    M É D I T E R

Texte biblique et écrit d’un saint.

V E R S ET DU   J OUR 

Courte phrase biblique facile à retenir.

J OURN    A L D E  N E U VA I N E

Espace pour écrire quelques notes et réflexions personnelles. 
Ces traces seront précieuses et pourront être relues par la 
suite. Des questions sont proposées pour approfondir la 
méditation.

I n t r o d u c t i o n
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P OUR    P R I E R

Quelques mots pour aider à prendre un temps de prière.

La seconde partie de ce livre donnera :
• les moments essentiels du rituel de la confirmation.
• des témoignages de personnes confirmées.
• des chants.
• quelques jeux !

I n t r o d u c t i o n
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PREMIÈRE PARTIE

LA NEUVAINE



1
PREMIER JOUR
F RU  I T D E  L’ E S P R I T

L’AMOUR

  SY M B O L E  D U  J O U R  L E  F E U

Comme le feu qui éclaire et réchauffe, l’Esprit Saint 
illumine l’âme et l’intelligence. Ses flammes viennent 
embraser les cœurs afin qu’ils soient brûlants d’amour.

« L’amour ne se repose jamais,
mais se propage comme un feu dévorant. »

Saint Maximilien Kolbe

L’amour est le fruit qui englobe tous les autres. C’est un 
don de soi gratuit, inconditionnel et généreux. Un renon-
cement total. Pour que ce fruit de l’Esprit grandisse, il faut 
s’en donner les moyens et avancer petit pas par petit pas, 
chaque jour.
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  AV EC  SA I N T M A X I M I L I E N  KO L B E ,  
l e  m a r ty r d e  l a  c h a r i té

Raymond Kolbe naît en Pologne en 1894, il y a presque 
130 ans. C’est un enfant turbulent et têtu. Devant ses réac-
tions souvent démesurées, ses parents sont parfois un peu 
découragés.
Il a dix ans, lorsqu’un jour, sa mère le réprimande et lui 
déclare, exaspérée : « Mais que va-t-on faire de toi ? » 
Raymond est ébranlé. Humblement, il se tourne vers la 
Sainte Vierge pour obtenir une réponse. Que fera-t-il de 
sa vie ? Contre toute attente, Notre-Dame de Czestochowa 
lui apparaît et lui présente deux couronnes. « Choisis ! », 
lui dit-elle. « La blanche représente la pureté et la rouge, 
le martyre. » Raymond n’hésite pas une seconde et s’écrie : 
« Je choisis les deux ! » Puis, il promet à la Sainte Vierge de 
chercher à s’améliorer chaque jour.
Toute sa vie restera illuminée par cette apparition. Chaque 
geste posé le sera par amour de sa Dame. Il déclare : « Nous 
devons nous efforcer d’aimer le Seigneur Jésus comme 
l’aimait l’Immaculée. »
Comme saint Maximilien Kolbe, puisons la force d’aimer, 
dans le cœur de Notre Dame.

Raymond entre chez les Franciscains où il prend l’habit et 
le nom de Maximilien. À la Toussaint 1914, il fait ses vœux 
définitifs. Il a vingt ans et part à Rome comme novice. Là, 
avec des amis, il fonde la « Milice de l’Immaculée » qui a pour 
but d’amener le plus d’âmes à Jésus en passant par Marie.
Le 28 avril 1918, Maximilien reçoit l’ordination sacerdotale. 
Ayant contracté la tuberculose, il rentre en Pologne et 

P R E M I E R  J OUR 
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commence en 1922 la publication du mensuel Le chevalier 
de l’Immaculée. Quelques années plus tard, en 1927, il fonde 
la « Cité de l’Immaculée », près de Varsovie. Puis, en 1930, 
le jeune prêtre part au Japon avec quatre frères pour y 
implanter une seconde Cité de Marie, près de Nagasaki. Son 
amour pour la Vierge Marie est si grand que rien ne l’arrête !
Comme saint Maximilien Kolbe, soyons inventifs dans 
l’amour.

En 1939, c’est le début de la Seconde Guerre mondiale. La 
Cité de l’Immaculée accueille jusqu’à 3000 réfugiés polonais ! 
Malheureusement, en 1941, le père Kolbe est arrêté par la 
Gestapo, violemment battu, puis envoyé dans le camp de 
concentration d’Auschwitz. Là-bas, les déportés vivent dans 
des conditions effroyables. Malgré cela, le père Maximilien 
ne pense qu’aux autres et célèbre la messe clandestinement.
Comme saint Maximilien Kolbe, trouvons en Jésus-Hostie 
la force d’aimer, même lorsque cela nous paraît impossible.

Un jour de juillet une évasion a lieu dans le camp de concen-
tration. En représailles, dix hommes sont choisis. Ils seront 
enfermés dans une cellule afin d’y mourir de faim et de soif. 
L’un d’eux, Franciszek, pleure en pensant à sa femme et ses 
enfants. L’ayant entendu, Maximilien dit aussitôt : « Je suis 
prêtre catholique polonais, je suis vieux, je veux prendre sa 
place parce qu’il a femme et enfants. »
Comme saint Maximilien Kolbe, offrons notre vie, par 
amour.

Abasourdis, les nazis acceptent. Commencent alors pour les 
pauvres condamnés trois semaines d’agonie. Mais le père 

L A N E U VA I N E
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Maximilien est là. Et il ne cesse de soutenir ses camarades, 
en les encourageant à prier et chanter. Malgré l’horreur de 
la situation, il règne dans le bunker une atmosphère de 
calme et de piété.
Seul survivant, il mourra en véritable martyr, en tendant son 
bras au bourreau pour une injection mortelle. Le 14 août 
1941, la Vierge Marie vient chercher son enfant chéri, la 
veille de l’Assomption.
Comme saint Maximilien Kolbe, laissons le Saint-Esprit 
faire grandir en nous ce grand fruit de l’AMOUR

L’amour est le fruit le plus important et le plus beau de 
l’Esprit Saint. Le père Maximilien Kolbe en est un exemple 
vivant, car « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ses amis » (Jean 15, 13), dit Jésus.

  P O U R  M É D I T E R

« La haine n’est pas une force créatrice.
Seul l’amour est créateur. »

Saint Maximilien Kolbe

« Ne vous imaginez pas que l’amour, pour être vrai, doit 
être extraordinaire. Ce dont on a besoin, c’est de continuer 
à aimer. Comment une lampe brille-t-elle, si ce n’est pas 
par l’apport continuel de petites gouttes d’huile ? Qu’il n’y 
ait plus de gouttes d’huile, il n’y aura plus de lumière. Et 
l’époux dira : “Je ne te connais pas”.

P R E M I E R  J OUR 
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Mes amis, que sont ces gouttes d’huile dans nos lampes ? 
Elles sont les petites choses de la vie de tous les jours : la 
joie, la générosité, les petites paroles de bonté, l’humilité et 
la patience, simplement aussi une pensée pour les autres, 
notre manière de faire silence, d’écouter, de regarder, de 
pardonner, de parler et d’agir. Voilà les véritables gouttes 
d’amour qui font brûler toute une vie d’une vive flamme. »

Sainte Mère Teresa

L A N E U VA I N E
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« L’espérance ne déçoit pas,
puisque l’amour de Dieu a été 

répandu dans nos cœurs
par l’Esprit Saint qui nous  

a été donné. »

Romains 5, 5

V E R S ET DU   J OUR 



  M O N  J O U R N A L D E  N E U VA I N E

	x  Ce que je retiens des textes proposés en ce jour 
(phrase, citation, idée…)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

	x Trois événements merveilleux de ma vie qui m’ont 
rempli d’amour et pour lesquels je veux rendre grâce.

r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                   

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                   

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

r. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                                   

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L A N E U VA I N E
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	x Quel personnage biblique, saint/sainte ou personne 
d’exception, me montre que le Saint-Esprit donne la 
grâce d’aimer au point de s’oublier totalement ? Quel 
modèle ai-je envie de suivre ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

	x Quel passage de l’Évangile me touche le plus car il me 
montre que Dieu AIME son peuple ?

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

P R E M I E R  J OUR 
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  P O U R  P R I E R

Parole de Dieu

« Frères, parmi les dons de Dieu vous cherchez à obtenir ce qu’il y 
a de meilleur. Eh bien, je vais vous indiquer une voie supérieure 
à toutes les autres. J’aurais beau parler toutes les langues de la 
terre et du ciel, si je n’ai pas la charité, s’il me manque l’amour, 
je ne suis qu’une cymbale retentissante. J’aurais beau être pro-
phète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance 
de Dieu, et toute la foi jusqu’à transporter les montagnes s’il 
me manque l’amour, je ne suis rien. J’aurais beau distribuer 
toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire brûler vif, 
s’il me manque l’amour, cela ne me sert à rien. L’amour prend 
patience ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfle 
pas d’orgueil ; il ne fait rien de malhonnête ; ne cherche pas son 
intérêt, il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne 
se réjouit pas de ce qui est mal, mais il trouve sa joie dans ce qui 
est vrai ; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, 
il endure tout. L’amour ne passera jamais. »
1 Corinthiens 12, 31-13, 8

En ce début de neuvaine, saint Maximilien Kolbe, je vous 
confie le jour où je recevrai le sacrement de confirmation.
Saint Maximilien, messager de l’Esprit d’amour, priez pour 
nous.
Saint Maximilien, amoureux de l’Immaculée, priez pour 
nous.
Saint Maximilien, exemple de foi, d’espérance et de charité, 
priez pour nous.

L A N E U VA I N E
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Intercédez pour moi, afin que le Saint-Esprit répande dans 
mon âme le feu de l’amour. Que ce brasier grandisse et 
vienne réchauffer toutes les personnes que je rencontre.

Je veux « mettre le feu au monde », le feu de l’amour.

Saint-Esprit, venez en moi.

Amen.

P R E M I E R  J OUR 
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  M E S  N OT E S  / M A P R I È R E
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